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GAZETTE = VARSOVIE 


DU SAMEDI 18. FEVRIER 174. 


Dé Vienne le 7. Fevrier. 


GANESA Cour a reçh avis, qu'on a 


D mis quelques intrigues en u- 
L A fagcauprèsde la Porte, à lavé- 
HE ES 


; AN 5 nement du préfent Grand- 
dé © Seigneur, pour infpirer à ce 
Prince des préventions au défavantage 
de cette Cour & de celle de Ruffie; mais 
que ces tentatives ont été inutiles, & 
que le Sultan a fait connoître à cette oc- 
cafion l’invariabilité de fes féntimens en 
faveur de Pune & de l’autre Cour > & 
en particulier de celle-ci, dont il con- 
noit la droiture. des ifñtentions. On 
apprend fur le cara@tère du nouveau 
Grand-Seigneur, -une circonftance qui 
en donne une haute idée, & qui confirme 
fur tout ée qu’on a dit de fa générofité. 
Non-content d’avoir fait faire une di- 
fribution fi libérale aux Jeniffaires , il 


Comes 


a donné 500. Bourfes pour être emplo- 


yées à acquitter une partie des dettes 
dont les débiteurs étoient détenus prifon- 
niers dans les prifons.de Conftantino- 
ple. 

Le Comte. Schaffgoffth Evêque de 
Breslau arriva hier ‘dans cette Vil- 
le ; aux portes de laquelle, il pafñfa 
le même jour 1200. Croates allant àl 
Armée, où il ne gelt rien paffé denou- 
veau, 

De Hambourg le 27. Fanvier, 

On eft informé ici, comme ailleurs, 
que les Kuffiens font arrivez’, il ya 13. 
jours, près de Königsberg; mais c’eft 
tout ce que l’on en fait, & Ponne peut 
être trop en garde contre toutes les 
conjeétures qui fe débitent rélativement 
au retour de ces Troupes. . Les fpécula 
tif ont les yeux, fixez fur le voyage du 
Chevalier Robert Keith à Pétersbourg,& 


ils fufbendent leur jugement jusqu'A ee 
que l’arrivée de ce Miniftre à fa defti- 
nation & P’ ouverture de la Commifion 
très-importante dont il eft chargé, [eur 
aient donné lieu de fe former des idées 
juftes du fiftème prédominant à la Cour 
de Rufie. La route direte que tient 
Mr. Keith, en pafant par Les endroits où 
fe rafñfémblent les Troupes Ruffiennes, 
eft encore un fujet qui eft devenu ma- 
tiére de fpéculation pour nos politiques. 

On apprend de Stralfund, que le Gé- 
néral-Comte de Rofen, quieft venu 


prendre le Commandement des Troupes 


dans la Pomeranie-Suedoife s» à [a place 
du Feldt Maréchal Baron Ungern de 
Sternberg, y travailloit avec beaucoup 
d’aétivité , aux moyens de regâgner la 
fupériorité fur les Troupes Prufliénnes, 
& quilattendoit de Suede des renforts 
en argent & en troupes, pour remplir 


ce but & pour éfféétuër les conditions 


de l’Alliance entre les 4, Cours confé- 
dérées.. 


Le Géncral-Major de Grothe arriva. 


ici avant-hier de l’Armée Hanovrienne, 
qui jusqu'ici wa encore fait aucun mou- 
vement; Mais on s'attend, qu’elle le 
fera au prémier jour. On croit, qu’elle 
défilera vèrs Brunswick , pour empêcher 
que les François ne fè renforcent du côté 
de Brème. Les Alliés en attendant ont 
fait défiler de ce côté-là quelques Pièces 
d'Artillerie, qui ont fervi au Siége du 
Château-de Harbourg. De l’autre côté, 
fi l’on en doit croire quelques avis, les 
François: fe font accrus jusqu’à 13000. 
hommes dans la Ville de Breme, où 
ils.obfervent üne difcipline des plus exa- 
“es. 

Il'eft entré dans. la Ville: de Wifmar: 
3000. Hommes'de Troupes Prüuffiénnes: 
La Ville: de Roftoch eft taxée à r00. 
mille Ecus,. celle de Guftrow à 80, mil- 


le, & celle de Riebnitz 3 20. mille, pour 
leurs Contingens dans les Contributions 
qu'elles ont impofées au Duché de Mcc- 
klenbourg , qui doit auff livrer avant 
le 21, Février prochain 4363. Boifleaux 
de Blé, 9282. de Seigle, 8220. d’Avoine, 
20 Millions 238%mille livres de Foin, & 
23016, Bottes de Paille. 

Les circonftances à Stralfünd font biem 
changées depuis quelques jours: On y a 
reçu 100. mille Ecus par un Bâtiment 


venu de Lubeck; Et il y eft aufi arrivé 
12. mille Tonneaux de Seigle; 


„De Hanovre, le 27. Janvier. 

Le 23. de ce mois, il arriva de Wezels 
fous l’efcorte d'un nombreux Détache- 
ment de Canoniers, un certaih nombre 
de voitures , chargées d’ Uftençiles pro- 
pres à remuër la terre: Ce qui- à donné 
lieu au bruit .qui s’eft répandu , que l 
on penfoit férieufement à faire le Siége 
de Magdebourg au Printems prochain. 


De Brème le. 26. Tanivier. 

On a fait courir le bruit, & l’on a mê- 
me imprimé plufieurs. rélations au fuiet 
de l’entrée des François dans Brème, 
comme fi ces Troupes s’en étoient empa- 
rées de vive force & contre le gré du Ma- 
giftrat & de la Bouigeoifie: il eft cepen- 
dant de fait,qu’à l'exception d’une efpe- 
ce de tumulte. occafionné par des Mate- 
lots & Bateliers. dont une bonne partiè 
étoient Hannoyriens ou fujets.de Prufle,, 
les chofes fe font pafsées. avec. ordre: & 
tranquilité. 

De Francfort le 28. Janvier. 

Les avis que l’on reçoit du Duché de 
Mecklenbourg peignent de plus. en. plus 
la trifte fituation de ce pays. … Outre les 
autres èxa&tions; on y a demandé une 
fpécification des chevaux. & autres be- 
ftiaux pour en prendre fuivant tou- 


LA 


tes les apparences autant, que l'Armée 
Pruflienne en aura. befoin; & s’il falloit 
fournir la moitié dece qu’on a déja exigé, 
le Pays {croit abimé pour plus de'so. ans. 
En un mot on veut faire de ce Duché ce 
qu’on a fait de la Saxe: & l’on croit ju- 
ftifier la conduite, que l’on y tient, en 
prétextant qu’il a fourni à la Suede. des 
vivres,des fourages, &c. & que la bonne 
intelligence, qui a fubfifté entre le Roi 
T. C. & le Duc, mérite l’indignation de 
S. M. Prufliénñe. On craint même de voir 
dans peu désarmer les Troupes de ‘S. A, 
S. Au refte les habitants de la campa- 
gne & fur tout les jeunes - Gens aban- 
donnent un pays, qui par la Réligion 
qu’on y profefe fembloit du moins me- 
riter ides égards dė la part d’un Prince 
qui a tant cherché de perfvader qu'il 
étoit fon defenfeur le plus zêlé. 

Les Lettres particulieres de Poméranie 
portent, que la Garnifon Suédoife de 


Stralfund,a fait une fortie,qui a caufé aux. 


Pruffiens une perte fort confidérable. 


De Prague, le 31, Janvier. 

La Garnifon de Sehmwerdnitz fit le 13. 
de ce mois uné vigoureufe fortie {ur les 
Troupes Frufliennes, qui en forment le 

“blocus, & leur a enlevé quelques cen- 
taines de Beftiaux, quantité de Provi- 
fions, & quelque Bagage. 

Le Général Baron de Tabnus tient 
toujours ferme dans le Comté de Glatz,» 
à Faromirfchs Hohen-Elb, Trautenau, 
&c. Et l’on obferve avec bien de la vi- 
gilance les. mouvemens des Troupes 
Prufliénnes,, qui. ont pris pofte à Lands- 
but & à Freiberg, 

L'Armée Prufliénne a dit-on > ordre 
de {e raffembler en Corps près de Breflau: 
Si cela fe confirme, il y a apparence que 
la Campagne fe rouyrira Plutôt qu’onne 
S'y attendoit, 


"De Hildesheim, le 23. Yanvier, 

Le Pays de Waldeck, qui jusqu'ici g 
été exemt de Quartiers, ‘er fournit au- 
jourd’hui , ainfi que cet Evéché. Les 
François ‘augmentent auffi en nombre 
dans le Pays de Hefe; Et l’on apprend, 
qu’à peine le dernier terne des Contri- 
butions y a été payé , que l’on y exige 
de nouveau 100. mille Florins. D'un 
autre Côté, l’on a avis certain, que les 
Troupes Pruffiénnes, qui fe font repliées 
de Halber fladt fur Aschersleben, ont été 
renforcées; Et qu’elles paroiflent vouloir 
défiler vers le Pays de Brunsmick: Les 
François, de leur côté, forment un Camp 
à Nordheim; & l'on y fait venir de tou. 
te part ce dont on a befoin, mais partis 
culièrement du Pays de Hefe. 

De Lunebourgs le 31. Janvier. 

On prépare en diligence -un grand 
nombre de Caiffons; Et, à en juger par 
les arrangemens que l’on prend ; on fe 
difpofe à ouvrir. bien-tôt la Campagne 
avec vigueur. Le Prince Ferdinand de 
Brunswick a fait publier fa Patente fui 
vante: 

F! eff enjoint par les Préfentes à tout 
Officier, Magiftrat € autres Régens dans 
les Etats Allemands de Sa Majefté, de n° 
exécuter aucun des’ ordres cachetés ow 
non cachetés de la Généralité ou de P In 
tendance des Françoiss mais de me les 
remettre fur le champ € de traiter les 
Porteurs en Efpions, en leur feifant fubir 
la peine qu'ils auront méritée. 


D’ Embden, le 29. Janvier, 
Nous avons été affez tranquiles pen- 


dant tout cet hiver 5 Mais, au comen 
cement de ce mois, il a plû à quelques 
clprits turbulens de nous donner Pallar- 
me, comme fi un Corps aflez confidéra- 
ble de Troupes Hanovriennes s'appro- 
choit par lẹ Comté d'Oldenbourg y pour 


déloger celles qui font dans ee Pays ci, 
Cela a redoublé la vigilance du Général 
de Piza, leur Commandant. Cependant 
ce bruit s’eft. bien-tôt diffipé. 

Mais aujourd’hui nous voïons faire à 
ce Général des difpofitions pleines de vi- 
gueur, & qui le fuppofent averti d’une 
attaque prochaine. Si ces avis fe trou- 
vent encore déftitués de fondement, ceux 
qui en font les auteurs fervent mal la 
Patrie, parce qu'il eft évident, que des 
Troupes,. qui font obligées de travailler 
à leur défenfe ont befoin de bien des cho- 
‘fes, dont celles qui font en pleine fécu- 
rité fe pañlent; outre que ces circonftan- 
ces nous en attirent un plus grand nom- 
bre , l’ordre étant donné à huit Batail- 
lons, qui font le plus à portée, de venir 
renforcer ceux que nous avons déjà. 

Au refte, le Rempart étant garni de 
Bouches à feu, les Eclufes pour Pinon- 
dation préparées, & y aïant même une 
Redoute toute faite à l’Isle,qui eft vis-à 
vis, pour défendre l'entrée du Port, il 
ne s’agit plus de furprife; Et, s’il eft vrai 
que ceux du Vaiffeau de la Compagnie 
Afiatique qui eft.entré dans un Port d 
Angleterre, ont propolé une pareille en- 
treprife aux Anglois, -ils en pourroient 
fort bien être la dupe. 


De Cologne, le 31 Fanvier. 
Certains Politiques, qui.anticipent fur 
Pavenir, affurent, qu’il y aura dans la 
belle faifon une entrevuë fur le Rhi» en- 
tre des Têtes couronnées; Et qu'il y fera 
queftion de l’état préfént de P Europe. Il 
ÿ cn a même, qui vont jusqu’à défigner 
les principaux points, qui y feront agités. 
Mais ce font de ces chofes, que les évè- 
nemens feuls doivent dèvéloper. 
De Bruxelles, le 30. Janvier. 
On continuë de lever du monde avec 
fuccès pour. completter nos Régimėns; 


Et l'on va en former 4. nouveaux, On 
parle d'une Taxe de 8. pour cent fur les 
Biens-Fonds, que polsèdent le Clergé & 
Religieux dans ce Pays-ci, pour foutenir 
la Guerre & d'augmenter nos Troupes 
jusqu’à 30. mille Hommes. 

De Londres, le 24. Fanvier, 

Nous avons fait depuis peù quantité 
deprifes confidérables fur les François, 
lesquelles ont été conduites dans diffé- 
rents ports d Angleterre. 

L’Amiral Bofcamen doit avoir feul le 
commandement de expedition d’Amers- 
que: & il. y a ici plufieurs paris faits, que 
nous ferons maitres de Louisbourg avant 
la fin de May: malheureufement ces pa- 
ris n’avancent point les affaires, & nous 
avons encore la memoire récente de ceux 
qui ont éte faits à l’occafon de l’Expe- 
dition fécrête. 

Les avis de Bo/ffon du mois de No- 
vembre dernier portent en attendant,que 
fept Armateurs François croifoient dans 
le fleuve S. Laurent,& qu’ils nous avoient 
pris un Batiment de Nemyorck,deux Ar- 
mateurs du même endroit, & un Navire 
de Philadelphia, qui-avoient été conduits 
à Louisbourg. 

S'il faut en croire aux Relatiohs Pruf: 
fiénnes inférées dans la Gazette de Lon- 
dres, les Autrichiens ont perdu depuis le 
Siége de Schweidnitr,85 . mille Hommes; 
fi cela eftsil paroit etonnant,qu’ils ayent 
encore une Armée. 

De Naples, le 18. Janvier. 

Jl eft arrivé ici confécutivement deux 
Courriers venant d'Allemagne, & l’on a 
remarqué que notre Miniftere a été fort 
occupé dupuis leur arrivée. 

Un Navire Anglois,après avoir été quel 
ques jours à l’ancre dans ce port,a remi: 
à la voile pour croifer dans ces mers 8 
proteger le commerce de faNationcontre 
les Armateurs François. 


N. XIV: 
SUPPLEMENT à ra GAZETTE ne VARSOVIE 


DU 18. FEVRIER 1758. 


ee meeen noms 


( Suite du Memoire prefenté par le Comte d'Affry aux Etats- Généraux. ) 

ependant, Hauts © Puifans Seigneurs, le Roi veut bien ne laiffer aucun pré- 

texte à l’Argleterre, d’exciter fur ce fujet vos foupcons & votre défiances 

Et, quoique- pérfonne ne foit en droit de demander à $. M. compte des Enga 
gemens qu’Elle juge à propos de prendre, fur tout lorfqu’ils ne font pas contraëtés 
au préjudice d’un Tiers, Elle m’a autorile à m'expliquer encore plus cathésorique- 
ment avec Vous, rélativement à l’objet, que la Cour de Londres affééte de regarder 
comme fi dangéreux dans fon principe & dans fes fuites. 

C’eit donc par ordre exprès du Roi mon Maître, que je déclare à Vos Hay- 
tes Puiffances, que Pintrodustion d'une Garnifon Françoilé dans Oftende & dans 
Nicuport wa eh d’autres motifs, que ceux que je viens d’expofef dans ce Mémoire: 
Que les Troupes de [a Majefté n’y refferont que jufqu’à la fin de la préfente Guerres 
© qu’elles en fortiront même platôt s fi l Impératrice- Reine l'exige, © au moment 
qu’ Elle confiera à fes Troupes propres la garde de ces deux Places. 

La neceflité de veiller à leur confervation eft d’autant plus indifpenfable, que 
V. H.P. n'ignorent pas fans doute, que, fi les Pays-Bas ont quelque chofe à 
craindre pour leur füreté & pour leur repos, c’eft contre l'Angleterre feule, que 
les Puiffances qui y font intérefstes, doivent fe précautionner. Ileft inutile 
d'entrer à cet égard dans aucun détail. 1l fuffit de prèvenir Vos Hautes Puiffänces, 
qu’un des Projets de cette Couronne eft, de porter la Guerre dans le voifinage: de 
Votre République; Et il n'eft que trop vraifemblable, que la Neutralité & le 
Territoire de V.H. P. ne féroient peut-être pas plus refpeétez en cette occafion, que 
le Droit des Gens, les Traités, & les Paroles d'honneur, l’ont été jufqu’à préfent. 

Le Roi fe perfvade, qu’après une Déclaration fi précife, que S. M. ne fait 
uniquement que par affeftion pour Votre République, Vos Hautes Puiffances ap- 
Précieront à leur jufte valeur les moyens, que la Cour de Londres ne celle d'em- 
ployer pour leur faire partager les calamités & les dangers d’une Guerre,que SaMaje. 
fté n'aentreprife qu’à regrêt, & après y avoir été forcée par l’aggreffion la plus 
injufte & la plus imprévué; & qu’Elle ne continué, que par fidélité à fes Enga- 
gemens, & pour remplir les devoirs que lui impofe fa qualité de Garant des Loix 
& des Libertés du Corps Germanique. 

Vos Hautes Puiffances porteront fans doute le même jugement für les impü- 
tations chimériques qu’on travaille à accréditer en Allemagne, & dans le {ein mê- 
me de leur République, par rapport aux prétendus deffcins du Roi & de PImpéra- 
trice-Reine contre la Religion Proteffante. 


Pour peu qu'on veuille réfléchir fur les obligations, que les Traités de 
b Weft- 


Weftphalie impofent à Leurs Majeftés, fur Pattention qu’Elles ont euë de renou- 
veller &.de confirmer ces Traités par celui de Versailles du 1. Mai 1756. fur 
les Déclarations authentiques réitérées qu'Elles ont faites à ce fujet à la Diète 
& aux differens Etats de l’Empire, fur la liberté avec laquelle les Profeffans pro- 
feffent publiquement leur Culte dans lés Pays dont les Troupes du Roi font 
en pofleflion, & fur la protettion qu’Elles accordent. également aux trois Réli- 
pions autorisées, en Allemagne, on démelera aifément la fauffeté & l'illufion du 
piège qu'on. veut tendre à la credulité publique. 

Toùt le monde fait,quels font les Infraëteurs de la Paix, & par qui les prin- 
paux Etats Profeffans du Corps Germanique font opprimés. Il n’en eft aucun, à 
qui le Roi & l'impératrice Reine n'aient offert les conditions les plus avanta- 
geufes pour les fixer dans le fifléme de Neutralité, que V. H.P. ont embraft; & 
ceux qui fe plaignent avec tant d'exagération des Contributions, que le 
Droit de la Guerre autorife à lever dans leur Pays, ne doivent attribuer leurs mal- 
heurs, qu’à la réfolution qu'ils ont prife de joindre leurs Troupes à celles des En. 
nemis du Roi & de fes Alliés. 

La conduite de Sa Majefté eft une fuite nécéffaire de fes Engagemens. Ses 
intentions font pûres, & fon amour pour la Paix a été fouvent démontré par les 
preuves les moins équivoques. Elle fera conftamment animée du defir de la con- 
ciliation ; & Elle fe prêtera, avec emprefement, de concert avec fes Alliés, à tout 
moyen d’Accommodement, qui fera fondé fur une juite réparation du. paff & fur 
des. fûretés fuffifantes pour l’avenir. 

. . C’eft toujours avec plaifir, Hauts & Puilfins Seigneurs, que le Roi vous rend 
dépoñitaires des fentimens invariables de fon cœur. Vos H. P. penfent avec trop 
d'équité & de difcernement,pour ne pas fentir tout le prix de la confiance de Sa Ma- 
Jefté, &du véritable intérêt qu'Elle prend aux avantages & à la gloire de leur 
Republique. 4 la Haye le 25. Janvier 1758. ( Signé ). Le Comte d’Affrs. 

Le Baron de Reifchach, Envoyé-Extr. & Miniftre - Plenip. de L. M. 
Imp., a communiqué aux Seigneurs de PEtat: que les ordres avoient été en- 
voyez en Ooft-Frile, pour regler à leur fatisfaétion ce qui concerne les in- 
térêts des Capitaux négociez fur cette Principauté. On a appris ici, avec beau- 
coup de fenfibilité, cette marque de l'attention de la Cour Impériale. 

De Francfort le 30. Janvier. On apprend des différens quartiers dang 
fesquels les Troupes aux ordres du Prince de Soubile font diftribuées, qu’elles doi- 
vent,auffi-tôt que la faifon le permettra,fe remetre en marche conjointement avec Les 
‘Troupes de l’Empire, pour reprendre Pexecution du projet de délivrer la Saxe, 
& pour faire une diverfion du côté de la Boheme. Les mêmes avis aflürent, que 
lé Prince de Soubife fe difpoloit à fe rendre en France, 


— e a 


Aveïtiffement. La noble ambition de S. M. PImperatrice Reine pour 
former des Hommes, des Cytoyenss des Savans, © des Heros, ayant été l'aiguil- 
Jon qui Pa excité à ériger une Académie Militaire à Vienne, ouverte mê- 
me aux Etrangers diffingnex s lon trouve le Plan de cette belle Infiitution à 
Prmprimerie des RR. PP. des Ecoles Pieules 4 Varfovie. 


